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S E R M o N VI. I49

, S I X I E S AM E

SE RM ON D V I V S N E,

E T D E L A R E

pentance.

Sur les 9 premiers verſ du 9. chap.
de Daniel. -

1 Enla premiere année de Darius fils d'Aſ

ſuerus , de la race des Medes, qui auoit eſté eſta

5li Roiſur les Caldeens.

2 Au premier an de ſon regne,moi Daniel en

. tendi és liures le nombre des ans, duquel la parole

- du Segneur auoit esté donnée auprophete Ieremie,

pour finir les deſ auions de Ieruſalem.

3 Ie dreſs iaface vers le Seigneur Dieu pour

le requerir en craiſons & prieres,auec iuſue,ſac &

2 cendres. .. . º- -- º -

, Eipriai le seigneur mon Dieu & conf ſai

& di,le te prie,Seigneur qui es grand, & redouta

table, gardant l'alliance & henignité à ceux qui-

" !t'aiment &°gardent tes commandemens.

5 Nous auons peché, nons auons fait iniquité,

· nous auons fait meſ hamment nous auons eſté re

belles,& auons decliné arriere de tes commande

-mens & detes iugemens. · . -

6 Nous n'auons point obey à tes ſeruiteurs

Prophetes, leſquels ont parlé en ton Nom, à nos

, Rois,à nos Princes,& à nos Teres,c$ à tout lepeu

ple de la terre. --* - , , .. • | | ·

7 O Seigneur, à toi eſt la iuſtice & à nous cone
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15o S E R M o N , V.

fuſion de face , comme il eſt auiourd'hui aux hom

, mes de Iuda,& aux habitans de Ieruſalem, & à

teur ceux d'Iſrael qui ſont pres & qui ſont loin, par

toutes les regions auſquelles tu les as deboute(à

« cauſe de l ur deſloyau ez dont ils ont vséeontre toi.

8 Seigneur, à nous eſt la confiſion de face, à

nos Rois, à nos Princes, & à nos Peres, d'autant

que nous auons peché contre toi.

9 AMais il y a myſe t orde cº pardon vers le

Seigneur noſtre Dieu, combien que nous nous ſom

- mcs rebellex contre lui. ' -

# EsTAT du peuple d'Iſrael de puis la

# ſetuitude d'Egvpte, iuſques à la ve

# nue de noſti | Seigneur leſus Chriſt,

n'eſt quaſi qu'vn tiſſu d'afflictions con

tinuelles.Es hiſtoires tant nouuelles qu'ancien

\ nesnous ne trouuons point d'exemple d'aucun

peuple, niſi ſouuent,ni ſi griefuement affligé.La

cauſe de cela eſt double : l'vne en la ſageſſe &

| booté de Dieu : l'autre en la dureté incor

• rigible de ceſte nation. · · ·

, Ie di premierement en la bonté & ſ geſſe de

Dieu, car l'Apoſtre S.Pierre dit que Dieucom

mence ſes Iugements pasſa maiſon, I.Pier4 17. il

chaſtie plus ſoigneuſement ceux qu'il aime

plus rendrement,ſes corrections ſont preuues

de ſon amour.Au contraire la proſperité des

meſchans,eſt vn teſmoignage de ſon courroux,

puis qu'elle les e dort ſur le giron de la dou

ceur,& les aſſoupit d'vne lethargie ſpirituelle,

iuſques à ce qu'ils ſoyent accablez du iuſte iu

gement de Dieu cóme les perſonnes d'orman

tCS



: S E R M o N V. | 151

tes ſont ſoudain fracaſſees par le tonnerre.

Dieu s'abſtient d'vſer de verges, quand il re

ſerue à vſer de l'elpee. Il ſurſoit ſes corrections,

quand il veut executer ſes iugemens: leſquels

il deſploye lors que l'iniquité des meſchans eſt
venue au comble. • * • - * • , *.

Ioignez à cela l'ingratitude de ceſte na

tion : car les offenſes des enfans enuers

leurs Peres , ſont bien plus puniſſables

· que les deſobeiſſances d'vn valet enuers

ſon maiſtre. Car celles-ci violent la lu

ſtice , mais celles la tenuerſent la nature : &

· il y a outre la rebellion, de l'ingratitude deſma

turee. Les obligations d'vn enfant enuers ſon

Pere ne ſe peuuent iatnais acquitter , & ſi vn

fils les auoit ſuffiſamment acquittees en bien

faiſant à ſon Pere, ſi eſt ce qu'il les deuroit en

1 cores apres les auoit payees. C'eſt comme le

. deuoir de la main enuers le corps, laquelle en

core qu'elle ſauue la vie au corps vne fois, ſi

• eſt-ce qu'elle n'eſt pas pour cela deſchargee de

ſon deuoir. Si cela eſt enuers nos Peres char

nels, beaucoup plus enueIs le Peie des eſptits

(qui eſt noſtre Dieu) auquel nous deuons non

ſeulement nos biens , mais nousmeſmes. Il

i eſt le formateur de nos cotps , pere de nos

eſprits, redempteur de l'vn & de l'autre , le

quel ayant eu ſoin de nous deuant la fonda

tion du monde , a fait le monde pour nous,

· & le desfera pour nous mieux loger. Il n'a

point eſpargné ſon propre fils, mais l'a donné

f à la morr de la croix pour noſtre redemption:

duquel quand mefmes nous n'aurions point

" ! ... ! - | K 4
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ſurmonté par la grande affliction qu'il en re

ceut : ferme contre ſes propres douleurs, mais

ſenſible aux iniures faites à l'honneur de

Dieu, 1.Sam.4.17 & c. Ainſi l'Apoſtre S. Paul

qui ſe glorifie es ſouffances & afflictions, ſe

chagrine pour l'idolatrie des Atheniens. Act.

17.16. Il n'y a rien ſi ſenſible que l'amour, rien

ſi impatient que le zele, rien ſi cher que la gloi

re de Dieu. Miſerable repos! d'eſtre en repos,

pendant que l'Egliſe de Dieu eſt tourmentee. .

Gloire honteuſe! d'eſtre honoré pendant que ,

Dieu eſt deshonore, & que nous voyons la ve- ·

rité blaſphemec ! Quel plaiſir d'amaſſer des

biens quand leſusChriſt eſt delpouillél,'aduan !

cer au monde pendant que la veIité d'icelui en :

eſt bannie ? Amos prononce malediction ſur

ceux qui ont la muſique, le vin, & le parfum en

leurs banquets, & ne ſont point attriſteX de la froiſ !

ſure de Ioſeph, Am.6.6. Ainſi la Roine Eſter,

(quoi que de bas lieu eſleuee iuſques à la Cou

ronne) pleure la captiuité de ſon peuple , &

veille pour la conſeruation d'icelui. Ce titre

de Roine lui eſtant peu de choſe au prix du ,

| tiltre de fille d'Iſrael. Rien ne lui eſtoit le pa

lais Royal àcomparaiſon de la maiſon de Dieu ,

le mariage, charnel au prix du lien ſpirituel

Les atours lui eſtoyent des reproches , ſa ma°

gnificence vn chagrin, ſa grandeur vn pºſant

fardeau, pendant qu'elle void le peuple de Dieu

en danger, & l'heritage du Seigneur la proYº !

des aduerſaires. . - ·

Tel auſſi eſtoit le Prophete Daniel , ce pet

ſonnage admirable, lequel Ezechiel chº8v3 ,
N mct
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met pour exemple de tageſſe incomparable. Il

manioit les affaires du Roi ſon maiſtre. C'e-

ſtoit l'vn des trois gouuerneurs eſtablis ſur

tous les Satrappes de l'Empire Babylonien. Il

pouuoit,contant de ſa grandeur , aualer dou

cement ceſte affliction,& defia plus de quaran

te ans de la captiuité paſſ z, ſuffiſoyent pour

digerer ceſte amertume : Neantmoins nous

voyons ici ſon ſoin,ſon bon zcle ne s'amortit

point par le temps, la vraye pieté tranſplantee

d'vn lieu bas,en vn lieu haut, ne change point

de nature ; voire quand elle ſeroit plantee entre

les ronces & orties des vices, parmi la corru

ption d'vne Cour,ou au bord & bruit du tor

rent des affaires.Sans doute ce grand ſeruiteur

' de Dieu, gouuernant le pays& faiſant ſa char

gº,auoit deuant ſoi & ſu ſa table, les Ordon

| nancesRoyaux,les couſtumes du pays, l'Eſtat

· des finances, & le reglement des frontieres.

Mais il auoit auſſi outre cela,le liure de la pa

role de Dieu. Il feuilletoit ces cahiers là par

| neceſſité,mais ceux ci par aff ction. Il va luoit

|à ſa charge politique comme ſeruiteur de Roi:

" mais il s'arreftoit à la celeſte, comme enafnt

de Dieu,du haut de ſa grandeur il deſcendoit

en la foſſe de l'Egliſe, il lamentoit l'affliction

de Ioſeph & la deſtruction de la maiſon du

Seigneur ſouuerain. - - -

' Or entre ces occupations & ceſte lecture

ſacree, eſtant tombé ſur la prophetie de lere

mie.il void au 28.& 29.chap.ces mots. Comme
| • 1 -

| lesſeptante ans ſeront accomplis ſZ Babylon,ie 7/01/3

| viſiterai,e mettrai en effet ma bonne parole pour
º -

- -

-

ºn faire retourner en ce lieu. Lui donc eſtant en
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la premiere année du Roi Darius ( lequel apres .

Belſazar tué, auoit eſté eſleu par les Pinces duº

pays en ſa place) calculant les ans qui reſtoyét, !

trouua qu'il y auoit encores quelque vingt :

cinq ans de captiuité. Là deſſusmeſlant enº

| ſoi meſmes diuerſes afflictions,la douleur, l'eſ

perance,la ioye, & le deſir il s'humilie deuant

Dieu, iuſne & prie, à ce qu'il accompliſſe ſes !

paroles depaix, & ratifie ceſte promeſſe faite

par labouche de ſes Ptophetes. |!

Telle eſtoit l'eſtude des Anciens ſeruiteurs"

de Dieu ſous la loi, de meſurer de la veué, &*

haſter par leurs deſirs le terme des deliurances !

promiſes. Ainſis Luc au 2 chapitre verſa; &#

28. dit que ce bon vieillard Simeon eſtoit de"

ceux qui attendoyent la conſolation d'Iſrael

Auſſi d'Anne il dit meſme qu'elle attendoit la

deliurance:& Abraham a veu de loin le iour du

· Seigneur & s'en eſt eſiouy,deux mil ans auant la !

· venue dicelui. Et en general S.Pierre parlantº

de tous les Prophetes dit, Qu'ils s'enſont en

quis , & l'ont diligemment cerché , s'enqueransº

quand & en quel temps l'esprit Prophettque quitº

toit en eux,declareroit les ſouffrances qui deuoyitº

· aduenir à Chriſt & les gloires qui s'ë deuoyét enſuiº

ure Pieri.io.Ainſif ſoit Daniel durant la ca !

ptiuité, calculant les annees, & auec impatien !

ce attendant le terme prefix par leProph Ierem !

Cela nous ſerue d'exemple, afin que nous

ſoyons de ceux qui attendent la deliurance &

la conſolation d'Iſrael. Nous dis ie qui atten，

dons vne ſeconde deliurancc de la captiuité

de Babylone. Nous qui attendons non la diº

(

|
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|ſipation de l'Empire de Nebucadnezar, mais

'la ruine du fils de perdition. Nous qui atten

l§ la venue de Cyrus promiſe par E

ſaie,mais la venue de Ieſus Chriſt promiſe par

ll'Euangile ; afin de rebaſtir vne nouuelle Ieru

| ſalem és Cieux, vn royaume hors la portee

| des coups & aſſaux du diable, & qui ne pourra

| eſtre eſbranlé. -

Meſurant donc le temps qui reſte iuſques à

lavenue dufils de Dieu ; comme Daniel auoit

| deuant ſoi la prophetie de Ieremie,ainſi ayant

| deuant nous le liure de l'Euangile, diſons auec

| l'Apoſtre S.Paul,encores vnpeu de temps & celui

| qui doit venirviendra,& ne tardera plus. Car les

| ſignes auant-coureurs de ſa venue, ſont deſia

| accomplis pour la plus part. Premierement Ie

ſus Chriſt auoit predit la ruine de Ieruſalem,

qui eſt deſtruite : puis il a predit, les perſecu

tions horribles pour la profeſſion de l'Euangi

| le : les enfansbandez contre leurs peres & me

res,& l'Egliſe dechaſſee au deſert le diable ver

| ſant apres elle vn fleuue de groſſes eaux, qui

| ſont peuples & nations: & cela eſt auenu des

| longtemps, & meſme en nos iours : car nous

reſtons ici peu de fideles comme tiſons recous

| d'vn embraſement, comme quelques planches

| flottantes apres le naufrage. Si nous taiſons

| ces choſes,les pierres ne parleront elles point?

Et les places qui ont veu tant de ſupplices,&

| où tant deſanga eſté eſpandu, n'en teſmoigne

ront elles point; Auſſi a il eſté predit par l'A-

| poſtre 2.Theſſ2.Que le fils de perdition vien

| droit,& il eſt venu,Que celui qui dominoit a
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lors(c'eſt à dire, l'Empire Romain) ſeroit aboli ;

à ſa venue,& cela auſſi eſt accompli : le Papea

yant baſti ſon ſi ge des ruines de ceſt empire. .

Auſſi a il predit que le fils de perdition ſe

nommeroit Dieu, & nous en voyons auiour.

d'hui l'experience. Qui'l feroit ſignes & mira ;

cles, & c'eſt de cela qu'il ſe glorifie. Quela

Paillarde ſeroit veſtue d'eſcarlate, & c'eſt ſon

habit ordinaire & de ſes Cardinaux. Item !

qu'il ſeduiroit les Rois de la terre, & cela n'a

point de beſoin d'explication. Qu'il ſeroit aſ :

ſis en la ville ayant ſept montagnes , laquelle !

regne ſur les peuples , & telle eſt la ville de :

Rome oû il eſt aſſis. Qu'il auroit les Cornes de

l'Agneau : ceſt à dire qu'il ſe couuriroit du !

nom & de l'authorité de Chriſt, ayant appa- .

，

rence du Chriſtianiſme : mais qu'il parleroit !

comme le dragon. Pource qu'il deuoit profe- !

rer doctrine des diables, deſquellesS. Paul en :

ſpecifie quelques vnes,non les plus enormes, #

mais les plus ſenſibles & palpables, aſçauoir de :

l'vſage des viandes & du mariage. . |

Ieſus Chriſt a predit auſſi, que l'Euangile !

ſeroit preſché par tout le monde :& cela ſe !

trouue accompli ou fort auancé;veu qu'on :

trouue és nations les plus barbares,des traces !

· apparentes de ceſte predication. Item S. Paul !

a predit que l'Antechriſt doit eſtre deſconfit !

& vaincu par l'eſprit de labouche du Sei- t

gneur,qui eſt la predication de l'Euangile : &

vous voyez auiourd'hui grand nombre de

peuples,que la parole de Dieu a arraché à ſa

domination & accourci grandement les limi

$6S
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| tes de ſon Empire. La beſte ayant receu de

t,| noſtre ſiecle vne playe mortelle. Car en meſ

t | me façon que Ierico fut aſſiegee par Ioſué,

| nous aſſiegeons Babylone, eſbranlant ſes murs

o au ſon de la trompette de l'Euangile : deſia ils

i ſe creuent, deſia par les fentes paroit l'Idola

t, trie. Mais ſa deſpouille eſt en interdit ; ne tou

| chez point à ſes ordures, & ne participez point

le à ſon impieté. -

#| Finalement Ieſus Chriſt a predit , qu'à ſa

t | venue 'il ne trouuera point de foi au monde,

| | & cela voyons nous s'acheminer à grands pas

k， en ce ſiecle peruers, qui eſt l'eſgout des ſiecles

34 paſſez, & où Satan fait ſon dernier effort, vo

# yant que ſon temps eſt court : & faiſant ſa der

§e main, laſche les reſnes à ſa colere. Car

§ l'atheiſme ioint à la ſuperſtition s'auance de

# iour en iour : qui plus eſt les vices ſe nichent au

la paruis du† rmeſmes au ſanctuaire : & la

§e profeſſion de l'Euangile eſt tellement desho

# noree, & meſpriſee, que l'innocence eſt au

lourd'hui vne ſottiſe , la Pieté vn crime , la

# crainte de Dieu vn prodige, ou choſe fort e

# ſtrange & extraordinaire. Les fidelles hument

# ici bas vn air contagieux, & ſommes comme

poiſſons hors de l'eau; dont nous recueillons,

que ſi la conuerſion des Iuifs (qui reſte encor à

#| venir auant le dernier Iugement) eſtoit adue

#| nue, nous pourrions dire aſſeurément, le Sei

#| gneur eſt à la porte,& que nous ſommes com

#| me à la veille du dernier iour. -

| La meditati6 de ces choſes, doit produire en

: | nous les meſmes effects, qu'elle a produits en

ſ# - ^
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Daniel 1e Prophete, & leſquels ſa priere teſ

moigne. Vous y verrez vne triſteſſe, nais mes

| lee d'eſperance : vne ame abatue de repentan

ce, mais releuee par la foi : vn amour de Dieu,

mais auec vue haine de ſoi meſme : des ſouſ- .

pirs, mais farniliers : des plaintes , mais fideles:

des craintes, mais qui ſe terminent en aſſeu

13 IlCC. 2- - -

Car auſſi ceſte ſeruitude d'idolatrie parmi

laquelle nous habitons , eſt montee par les

meſmes degrez que la captiuité de Babylon.

( Vn extreme meſpris de Dieu, vn orgueil, trop

d'aiſe & repos charnel auoit attiré ceſte capti

uité ſur Iſrael Auſſi ceux qui ont leu les hiſtoi

res ſçauent que l'auarice , que l'orgueil , que

le meſpris extreme de la parole de Dieu, que

le degouſt profane des hommes a amené ſur

les peuples ceſte horrible captiuité. A fait que

l'Eſcriture ſaincte eſt demeuree vn liure tuſ

· pect, & que la remiſſion des pechez a ſerui de

porte au trafic , & de table pour la banque:

Que les pierres ettans donnees aux hommes

pour docteurs , les hommes ſont demeurez

ſemblables à leurs docteurs, c'eſt à dire , inſem

ſibles, endurcis, & deſtituez de cognoiſſance
comme pierres. . • -

Or cependant, comme ce peuple ſubſiſtoit

encore, reſpirant l'air de la deliu1ance : ainfi a

pres tant de maux entremeſlez de deliuran

ces; aprestant d'effects de la colere de Dieu, à

trauers leſquels apparoiſſent les ſignes de ſon

amour en noſtre conſeruation : Nous ſubſi

' ſtons encore auiourd'hui comme vn miracle

deuant| --



T- "-

S E R M o N V I. - 161 !

deuant les hommes,s'eſbahiſſans de nous voir

releuez apres tant de cheutes, & raſſembleza

pres tant de diſſipations , comme aigneaux

paiſſans entrelesloups,parmi la haine d'vne na

tion côtraire,ſouſtenus ſelon le monde d'appui

foible , & n'ayant comme les Iſraelites pour

couuerture qu'vne nue legere. -

Mais ayans au deſſus de cela vne couuerture

plus eſpaiſſe, la prouidence de Dieu, † flOtlS

cherit & garde comme la prunelle de ſon œil:

de Dieu , qui tient les peuples enchainez de

chaines inuiſibles de ſa puiſſance: Qui a dit , Ie

ne telaiſſeraipoint,iene t'abandonnerai point.Qui

conte nos cheueux,& encor plus nos ames: qui

recueille nos larmes, & encores plus les cris

de nos prieres, & encore plus les derniersſouſ

pirs qui remettent nos ames entre ſes mains en

la mort: Qui ne permet point qu'vn paſſereau

tombe à terre ſans cette ſiene prouidence.com

ment permettroit-il qu'vne ame de ſes fideles

tombaſt en perdition? Que ſeroit deuenu ſon

oin paternel*Qu'à l'exemple doncques de Da

niel,le ſouuenir de nos pechez nous attriſte:La

conſideration de ſes iugemens nous humilie:

La memoire des deliurances paſsées nous ap

porte eſperance : La meditation de ſes promeſ

ſes nous empliſſe d'aſſeurance, pour deſormais

preuenir ſes iugemenspar repentance,& atten

dre ſes deliurances auec certitude, & les de :

manderen foi. |

· Daniel ainſi touché fait cette oraiſon , que

nous vousauons leiie, à laquelle il eſtoit diſ#

posé par abaiſſement & affliction de ſa per
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ſonne auecluſne, ſac & cendre , I'addreſſerai

(dit-il) maface vers le Seigneur Dieu,auec iuſne !

ſac& cendre.La couſtumede iuſner a eſté prati

quée de tout temps en l'Egliſe en temps d'affli

étion ou de danger, ou quand onſe vouloit diſ

poſer à prier Dieu d'vne façon extraordinaire.Il ·

y auoit en Iſraelle iour du iuſne ordinaire,dont

eſt parlé enIeremie chap. 26. & au Leuitique

chap.26. verſ.29. outre ce l'on iuſnoit extraor

- dinairement tant en particulier qu'en public.

Ainſi iuſna Dauid en la maladie de ſon fils nou

| ueau né.Ainſi iuſnerent les Iuifs apres l'ordon

nance d'Aſſuerus pour les exterminer. Ainſi

| iuſne Daniel en ce lieu ci. Et meſmes ſous le

Nouueau Teſtament, les diſciples enuoyans

Paul& Barnabas en vne commiſſion difficile,

apres auoir iuſné & prié leur impoſent les

, mains & les enuoyent.Et ſainct Paul.I.Cotint.

7. dit, Ne vous ſepare (pointfors que pour aucun

temps pourvaquerà iuſne & oraiſon.leſus Chriſt

conioinct ces deux choſes au chap.17 de ſainct

Matth. Ceſte ſorte d'esprits (dit-il) ne ſortent&

ne ſe chaſſent que parpriere & iuſne. Ce qui ſe

peut & doit auſſi accommoder à nos conuoiti

ſes, qui ſont eſprits familiers, vne legion d'eſ

prits malins, des partiſans du diable, leſquels ſe

chaſſent par iuſne & par prieres.Ces deux cho

ſes, le Iuſne & la Priere s'accordent fort bien

enſemble:Car le iuſne eſchauffe la priere, & la ,

† ſanctifie le iuſne,lequel chaſſe au loin de

a priere toute negligence, & la priere eſloigne

du iuſne l'orgueil & la ſuperſtition. La priere

peut bien eſtre bonne ſans le iuſne: mais le iuſ

· - - ne ſans
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ne ſans la priere s'appelle diette , & non vn e-,

xercice ſpirituel. ,

A ceſte abſtinence de viandes les Orientaux,

qui en toutes choſes ont plus de geſtes& de fa

* çons exterieures que nous,adiouſtoyent le deſ

chirement des veſtemens, ſe ceindre d'vn ſac,

eſpandre de la cendre ſur ſon chef Ainſi Thaº

mar dechaſsée par Ammon ſon frere ſottit plo

rant ayant de la cendre ſur ſa teſte & ſes habits

dechirez.2.Sam 17. Mardochée deſchira ſes ha

bits & ſe couurit de ſac & de cendre , Eſter 4.

leſus Chriſt meſmes pour repreſenter vne ſe

rieuſe repentance,dit en l'onzieſme S.Mat. Que

ſi les ſignes & miracles faits en (apernaum, euſſent

eſtéfaits en Tyr & Sidon,ils ſe fuſent conuertis a

iicc ſac & cendre. Ces ceremonies exterieures

n'ettans point rece ii«s parmi nous, parlons de

ce qui nous eſt teſté,c'eſt à ſçauoir du Iuſne. .

Nos aduerſaires ont ſoüillé ce ſainct exer

cice par tant de corruptions, que meſme ſon v

ſage legitime quelquefois nous eſt ſuſpect , &

voici les abus qu'ils ont introduicts. I. Ils ap

pellent iuſne ce qui n'eſt point iuſne, mais v

ne diſtinction de viandes ; eſtre ſaoul de poiſ

ſon, ou de confitures, c'eſt iuſner : mais ce leur

eſt vn grand forfaict de mangervn morceaude

chair en la neceſſité. -

2. Leurs iuſnes ſe font par le commande

ment d'vn homme qui n'a point de pouuoir de

commander: mais introduit de nouuelles loix

& obſeruations pour charger les conſciences.'

3. C'eſt auſſi vn abus, qu'ayant enioint des iuſ

nes, ils en vendent apres les diſpenſes, & meſ
, " - L 2
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mes ceux qui commandent le careſme, ne l'ob- .

ſeruent pas. Ainſi les penitenciers enſeignent !

les iuſnes, puis les eſchangent en peines pecu
, , niaires:par ce moyen le pauure iuſne encor ſou

uent apres auoir paye. |

4 Item c'eſt vn abus, maintenir que celui

ui n'obſerue point le iuſne con mandé par le

§ vn plus grand peché,que s'il vio

loit la Loi de Dieu,& plüs grande penitence eſt

imposée pour auoir mangé de la chair le iour

du grand vendredi , que pour auoir commis

| paillardiſes, blaſphemes, ou adulteres. 5. Sur

, tout c'eſt vn extreme abus,de penſer que le iuſ

ne eſt non ſeulement vn œuure meritoire, mais

auſſi ſatisfactoire, c'eſt à dire, que non ſeule

ment il merite le ſalut, mais auſſi paye pour les

pechez paſſez, & ſatisfait à la iuſtice de Dieu:

doctrine du tout elsange , qui fait des iuſnes

eſtre payemens, & qu'vn homme eſt quitte de

ſes debtes, pource qu'il mangemoins que ſon

ordinaire,& qui penſe meriter enuers Dieu par

vne diette.Comme ſi le Roioctroyoit plusvo

lontiers la requeſte de quelcun en conſidera

tion qu'il n'a point diſné. Telle eſtoit la pre

ſomption du Phariſien au 18.de S.Luc, lequele

ſtallant deuant Dieu ſes œuures de ſuperero

gatió,diſoit,Ie iuſne deux foislaſepmaine,ie don

me la diſme de mon bienauxpauures,& e, mais s'il

eſtoit vuide de viande,il eſtoit rempli d'orgueil,

ſi ſon eſtomac eſtoit affamé, ſon cœur creuoit

d'opinion de ſa iuſtice: Auſſi auec ſes iuſnes il

fut renuoyé: mais l'hüble priere du peager fut

- - receiie

| · »
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receué & exaucée. -

Or l'abus en eſt venu ſi auant , que non ſeu

lement en iuſnant ils cuident ſatisfaire pour

leurs propres pechez, mais auſſi pour les pe

chez d'autrui , les Phariſiens n'eſtoyent point

paruenus iuſques là. Auſſi eſt il dit au decret

papal en la cauſe 13. can. 2. Que les ames des

treſpaſſez ſont ſoulagées par les iuſnes de leurs

parens. Par ce moyen comme les Payens& les

Iuifs louoyent iadis des pleureuſes qui leur ai

doyent à lamenter leurs morts , & achetoyent

deslarmes mercenaires , & vn pleur artificiel:

ainſi l'on achete auiourd'hui les iuſnes d'au

trui ; & on trouuera des gens qui faiſans bonne

, chete, nourriſſent cependant des moines , qui

prient & iuſnent pour tels maiſtres, & font

profeſſion d'abſtinence. On demande des

gueux qui iuſnent & prient inceſſamment.Ces

demandeurs ont-ils tant peché qu'ils ayentbe

ſoin d'vne ſi longue & eſtroite penitence L'oa

reſpond, nullement: mais que ces mines de iuſ

neurs & prieurs ſont ſatisfactions ſuperabon

dantes,qui ſeruiront à ceux qui n'ont pas la vo

lonté de iuſner, ou qui ne ſont pas en humeur

de prier Dieu.

O pieté ridicule ? ê que Dieu ſeroit beau

coup mieux ſerui , ſi ſeulement on l'eſtimoit

, auſſi iuſte & raiſonnable qu'vn iuge de villa

ge! Car qnieſt le Iuge, qui tenant vn eriminel

priſonnier , le laſche en conſideration que ſon

frere aura iuſné pour lui ? C'eſt neantmoins ce

qu'on veut que Dieu face, & on lui repreſente

ce payement pour les pechez d'autrui. Ceſte

/

- 3
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ſubtilité prophane née de la ſuperſtition, iniu

rie les ſouffrances du Sauueur, lequel ayant

pleinement payé pour tous nos pechez, ne re

quiert plus d'autre ſatisfaction à ſa iuſtice. A

pres vn entier payement, il ne demande plus

d'eſtre payé : S'il le requetoit, ſi eſt ce qu'il ne

voudroit eſlre pavé de monnoye ſi petite &

ſi legere : & en des ſatisfactions qui ſentent

la mocquerie , laquelle creue les yeux à la iu

ſt ce. - - - ^ . *

· Comment eſt il aduenu , que ce qui eſtoit

iadis vn exercice d'humilité, ſoit auiourd'hui

vne matiere d'olgueil ? Que ce qui eſtoit vne

xercice de pieté,ſoit deuenu vne matiere de ſu

pe tition? Que ce qui doit ſeruir à deſcouurir

à Dieu nos imperfections, ſoit deuenuvne ma

tiere d'hypociiſi ? Si Dieu parlant des ſacrifi

ces & des iuſnes des luifs,leſquels il auoit com

mandez, neantmoins les condamne : pource

que les luifs vuides de pieté penſoyent payer

Dieu de ces ceremonies: combien plus reiette

ra il ces iuſnes empruntez & ces ſatisfactions

achetées qui non ſeulement ſont ſans ſon com

mandement, nais auſſi contre ſa volonté:

Le vrai iuſne procede de la cognoiſſance

d'anoir meriré la mort, C'eſt vne humiliation,

& non vn payement : C'eſt vn ſalutaire exerci

ce pour toi , non vne ſatisfaction pour au

fiui : vn exercice ſalutaire, dis-ie, par lequel tu

apprens à te paſſer des choſes neceſſaires afin

de te paſſer plus aisément des ſuperflues , &

auidement recueillir les fruicts leſquels nous

- vou
, ! "
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voulons maintenant vous expoſer.

Premierement le iuſne ſert à nous humilier

deuant Dieu. Car par là nous nous recognoiſ

ſonsindignes de manger, & par conſequént de

viure; & ſi nous ſommesindignes de la nourri

ture ducorps, combien plus du ſalut de l'ame?

Ceſte humilité, (ou humiliation) ſert auſſi à

preuenir les iugemens de Dieu. On euite les

balles des canons en ſe iettant par terre, & les

coups de l'ire de Dieu en s'humiliant deuant

lui. Le foudre tombant ſur vn homme, lui fra

caſſe les os ſans gaſter la chair : pource qu'au

corps humain elle ne trouue que les os qui fa

cent reſiſtance , & par meſme raiſon elle briſe

lalame d'vne eſpêe ſans gaſter le fourreau: abat

vn cheſne & vu ſapin ſans endommager vn

brin d'herbe. Ces foudres venans de la main de

Dieu imitent la nature de celui qui les enuoye.

Car les iugemens du Seigneur eſpargnent ceux

qui ployeut & s'humilient, mais briſe ceux qui

reſiſtét par orgueil. Suiuât quoi S.Iaques dit au

4 ch.16.verſ que Dieureſiſte aux orgueilleux, &

fait grace aux humbles. Pource S.Pierre dit au 5.

ch.verſ 6. Humiliez vous ſous la puiſſante main

de Dieu , afin qu'il vous eſleue quand il en ſera

temps. Que ſi vous vous affligez vous meſmes

deuant icelui,il ne vous affligera point.Si vous

ne vous pardonnez point à vous meſmes, il

vouspardonnera:ſi vous eſtes courroucezcon

tre vos pechez , il ſera appaisé enuers vos per

ſonnes. Et ſi vous recognoiſſez ſes debiteurs,il

vous quitteravos debtes.

- - - L 4
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Ceci auſſi eſt vn fruict du iuſne,que c'eſt vne

ſorte de vengeance qu'il faut prendre de ceſte

, chair malheureuſe,piege à nos ames, allumette

/ de peehé, complice & partiſane du diable,chair

traiſtreſſe.Pourquoi iouïrois tu abondamment

des biens de Dieu,lequel tu deshonores ? Pour

quoi ſerois tu nourrie graſſement afin de re

gimber contretonS† : Et puis que l'eſto

mach rempli ſert à eſmouuoir la concupiſcen

ce : pourquoi ietterons-nous de l'huile dans le

feu, pour enflammer les deſirs impudiques &

fournir matiere à ceſt embraſement ? Dieu veut

voirement que ceſte chair viue,il ne veut point

que l'homme s'abrege ſes iours ſoi meſme en

· traitant cruellement ſon corps.Ce general d'ar

mee nous ayant poſez en garde ici bas, veut

que pour en ſortir nous attendions ſon com

mandement : ſi eſt ce qu'il nous permet matter

noſtre chair par ſobrieté,de peur qu'elle ne paye

en ordure:de la nourrir comme l'on fait vn lion

enchaiſné, ſeulement afin qu'il viue,non point

# curioſite,mais par neceſſité. Et comme dit

'Apoſtre à Timothee, Boivnpeu de vin pour la

debilité de ton eſtomach.Il dit vn peu&nonbeau

coup,pour la debilité de ton eſtomach, & non

pour l'ardeur de la conuoitiſe.

Ceci auſſi eſt encore vn des fruicts du iuſne,

à ſçauoir, que l'abſtinence des viandes nous

rendl'eſprit plus libre & plus arreſté au ſeruice

de Dieu.Car le ſoin desviandes eſt vne occupa

tion laquelle doit ceſſer pour vn temps afin de

donner liberté à l'entendement. Queleº#
C

-
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ſe taiſe,pendant que Dieu parle.Que le ſoin du

scorps s'arreſte tandis qu'on prouuoid de l'ame.

Quela nourriture corporelle face place à la ſpi

s rituelle. Il eſt impoſſible d'eſtudier en la cuiſi

· ne. Il faut eſtre loin du bruit des plats & de l'o-

deur des viandes. Selon ceſte regle Dieu, treſ

excellent architecte, a baſtile corps humain,a-

yant mis le cerueau(cabinet des ſciences)bien

loindu ventre,cuiſine du corps humain. Que ſi

les eſtudes humaines demandenttant de repos,

combien plus les diuines ? Icelles non ſeule

ment promettent l'eſprit par la nature:maisl'eſ

leuent par deſſus les cieux : non ſeuler-ent diſ

cernent les formes de la matiere, & les ſeparent

par vne abſtraction mutuelle, mais par vne ſe

paration reelle, tirant l'homme arriere & loin

de tout le monde, & l'vniſſant auec la premic

te forme & au premier des eſprits,qui eſt Dieu.

Non ſeulement elles remarquent le mouue

ment des cieux : mais par la foi voyent, voire

gouſtent le repos qui eſt par deſſus les cieux.

Bref, ne nous rendent pas ſeulement plus ſça

uans, & ne poliſſent pas ſeulement nos enten

demensd'vn ſçanoir acquis par labeur:maisauſ

ſi reforment & ſanctifient nos volontez par la

grace de Dieu.Il ne faut qu'vne fieure ardente,

ou vnebleſſure à la teſte,ou vn verre de vin pris

Par deſſus l'ordinaire, pour culbuter dans le

#crueau d'vn hóme toute ſa philoſophie. Mais

l'eſprit de Dieu eſt vne lumiere qui ne s'eſteint

Point. La conoiſſance de Dieu eſt vne ſcience

ºuine s'oublie point,ençere qu'elle nous face

5,
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oublier nous meſmes. Iuſtement lors qu'il eſt

queſtion de vacquer à ceſte operation , & eſle

uer ſon eſprit en s'humiliant, & parler à Dieu

auec plus d'ardeur, nous requerons de vous le

- iuſne , & vne ſobrieté extraordinaire. Iamais

homme ne iuſna tant que Moyſe : auſſi iamais

homme ne parla ſi longtemps auec Dieu. Vn

plus fort appetit auoit englouti en lui la faim

de la viande.De meſnes en Ieſus Chriſt,quand

ildiſoit à ſes Apoſtres, reiettant la viande qu'ils

luy offroyent;Ma viande eſt que ie face la volon

té de mon Pere.Ceci eſt la principale fin du iuſne

remarquée par l'Apoſtre au 7 de la premiere

aux Corint.où il permet au mari & à la femme

de ſe ſeparer pourvntéps afin devacquer àiuſ

ne & oraiſon recognoiſſant que l'oraiſon s'al

lume & enflamme par le iuſne , & que les ſouſ

pirs de la priere ſont moins ardans, voire lan

guiſſans.

Ne doit auſſi eſtre obmis que le iuſne nous

conuie tacitement à la charité fraternelle, & à

la ſubuention des pauures. Car il n'eſt pas rai- .

ſonnable que ceſte abſtinence vous tourne en

eſpargne, & diminue voſtre deſpenſe : ains de

uez donner aux pauures ce que vous euſſiez

deſpendu,& qu'à voſtre iuſne le pauure gaigne

s pluſieurs repas Que vous ayez eſté chiches à

vous meſmes, pour eſtre liberaux enuers le mi

ſerable & affligé. Non point comme pluſieurs

parmi nous qui ſont ici bien veſtus, mais ſor

tent ſans tien donner , & deſquels les habits

conſument les aumoſnes , qui donnent à leur
- V3lll{C
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vanité ce qu'ils doiuét à la charité: dequoi nous

voyôs & ſentons les effects, ne trouuâs pas de

quoi ſubuenir à la neceſſité des pauures, aſſi

due, & par la multitude des maladies, & par la

difficulté de la ſaiſon. Tels ſont les fruicts, tel

eſt döcle droict vſage du iuſne:ce qui doit eſtre

pris en ſorte , non que nous voulions adſtrain

drel'abſtinence à vn iour: mais il faut auſſi s'eſ

tudier à vne ſobrieté continuelle.

Les veilles des grandes feſtes, ſont autant de

iuſnes entre les fuperſtitieux. Ceci nous ſert e

ſtant bien pris, & ici la pieté peut en quelque

façon eſtre diſciple de la ſuperſtition. Puisque

le Prophete au Pleaume nonantieſ ne compa

'ſ re ceſte vie à vn iour , comme auſſi fait Ieſus

#

Chriſt en la parabole des ouuriers loéz les vns

au commencement, les autres au milieu, & les

| autres à la fin du iour. Ce iour donc qu'eſt il

| autre choſe que la veille de ceſte grande feſte,

J

veille, & que noſtre vie n'eſtant qu'vne prepa

| ration à ceſte feſte , ſoit vne abſtinence conti

| nuelle, veum ſ n s les dangers qui nous enui

| ronnent, & qui requierent vne grande vigilan

| ce & ſobrieté Veillez & priez que vous n'entriez

| ententation, dit Ieſus Chriſt,& S.Pietre, Soyex

| ſobres 3 veilles,d'autant que voſtre aduerſaire le

| le di ble, chemine comme vn lion rugiſſtnt à l'en- .

| tour de vous cccchant qui il pourra engloutir.

Or,ſi vosyeux eſtoyent ouuerts,vous verriez

les yeux ardés & l'horreur effroyable de ce lion

Proche de vous, quiveille, & à tous moments

"

qui eſt la vie eternelle Il faut donc iuſner ceſte

4 °
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eſpie les occaſions pour vous attraper & en

gloutir , pendant que vous vous eſgayez envos

plaiſirs, vous attachez à vos affaires, ou bien

querellez auec vos prochains. Pendant, di-ie,

que vous dormezcomme en plein repos,& hors

de danger, ſemblables à Ionasdormant durant

la tempeſte,& eſtans ſansy penſer ſur le poinct

d'vn naufrage. Onne met iamais vn homme y

ure en ſentinelle : vn homme chargé de viandes

& de delices n'eſt pas propre pour deſcouurir

les embuſches du diable. -

Voicivn autre mal : C'eſt quecomme quand

la rate groſſit, tout le reſte du corps diminue &

s'amaigrit; ainſi quand le corpseſttrop nourri,

l'ame ſeche & languit à faute de nourriture ſpi

rituelle. Langueur de l'ame qui eſt la pire, l

qu'elle ne ſe ſent point,& qu'elle apporte ordi

nairement vn deſgouſt de la parole de Dieu, &

vn meſpris de toute doctrine ſalutaire. Mais

' lorsquelesafflictions arriuent, ou les eraintes

ſubites,ou les approchesde mort, alors on ſent

qu'on al'ame vuide , & qu'on n'a point fait de

prouiſion d'aucun reſtaurant , pour fortifier i

celle contre la douleur, ou quil'aſſeure contre

la crainte, ou la garantiſſe du deſeſpoir.

Si donc vousvoulez que vos ames ſoyent

ſaines & vigoureuſes, nourriſſez vos corps en

ſobrieté. Que vos cœurs ne ſoyent point chat

gez de vin ni de viande , veillez ceſte nuict à la

lampe de la parole de Dieu , attendant le iour

de la venuë de noſtre Seigneur Ieſus Chriſt.

Dieu n'a peint creé nos corps pour eſtre com
IIlC
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medes eſponges, qu'on emplit ſeulement pour

swuider : mais pour eſtre remplies duSainét Eſ

prit, lequel n'habite point parmi les ordures.

Miſerable homme ! pourquoi prophanes tu le

temple de Dieu par ton yurongnerie & gour

mandiſe?Pourquoi fais-tu de tonventre la prin

cipale partie de toi-meſme, puis que toutes les

autres paries lui ſeruent , voiremeſmeton en

tendement?Pourquoi noyes tu l'image de Dieu

dedans le vin ? Quelle folie à force deboire à

laſanté d'autrui perdre la tienne, ſi qu'en fai

ſant raiſon aux autres tu demeuresirraiſonna

ble?

Voiciencore vn grand mal qui ſe void parmi

nous : c'eſt que les riches en leurs feſtins deſ

pendent plus en friandiſes en vn repas que tous

les Apoſtres ne deſpendoyent en vn an. Sil'on

donneà diſner à vn riche, meſme lors qu'il eſt

ſaoul, on lui dit, Monſieur vous ne mangez

point.On eſt marri qu'il n'eſtencor creué:mais

s'il ſuruient vn pauure demandant du pain, on

lui dit,Dieu vous ſoit en aide.Nous preſchons

la parole de Dieu auecvn horloge, l'arc deno

ſtre attention ne porte qu'au delà d'vne heure:

, mais les feſtins n'ont point de temps preſcript.

Nous voulons eſtre enſeignez par meſure,mais

traitez ſans meſure, mettans des limites à l'in

ſtruétion, mais non à la gourmandiſe. Car nos

entendemens ne conſomment pastantd'enſei

gnemens quenos eſtomachs de viandes. Cela

eſt fort eſloigné de la pieté,ſobrieté,& ſimplici

té que Dieu requiert enſes ſaincts,qu'ilhonore

\ º
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- de ſa cognoiſſance. Cela n'eſt point ſe prepartt !

aux ſoufftances par des excez & voluptez qui ,

caſſent le corps & affoibliſſeut le courage: vous |

ne vous diſpoſi z iamais par ce moyen aux mar- (
tyres & ſouffrances de la cauſe de Dieu.

· De tout ce que deſſus appert, que le iuſnene

ſert de rien (& metmes eſt deſplaiſant à Dieu)

s'il n'eſt conioinct auec la pieté,humilité & de

uotion.Car que ſert à Dieu que ton corps ſoit

vuide de viande, ſi cependant ton ame regorge

de mauuaiſes conuoitiſes? que ſert de t'abſtenir

de boire,ſiton cœùr eſt yure d'arrogâce & pre

ſomption,& fi ton iuſne n'eſt qu'vne abſtinen

ce de viande, & non de mauuaiſes œuures?Situ

· affubles ton corps d'habits pendant que tu

l'humilies par ton iuſne Si lors meſme quetu

te ptoſternes ici deuant les yeux de Dieu , tu

veux cſtre regardé par les hommes ? Dieu n'a

point inſtitué le iuſne , pource que les viandes

ſoyent prophanes, ains afin que ſois ſanctifié.

Mais comment peut le iuſne eſtre vtile à toi

qui continues en tes rapines, en tes blaſphe

mes, entes paillardiſes, en tés querelles, en tes

enuies, en ta vanité, en ta ſunptuoſité & en ta

gourmandiſe ? Les iuſnes des hypocrites, & les

exces des prophanes ſont en pareil degré, &

Dieuy eſt eſgalement offensé. Comme l'on di

\ ſoit de Ceſar qu'auec ſobrieté il eſtoit venu rui

ner ſa republique. L abſtinence doune au meſ

chant plus de liberté à ºhal faire.Pourtant au 58.

d'Eſaïe Dieu parle ai ſi à ceux qui iuſnent par

hypocriſie,& qui ſe plaignent qu'il ne les exau

· cepoint
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ce point:diſant,pourquoi auons-nous iuſné, & tu

) ºyas point eu d'eſgard pourquoi auons nous affligé

nos anes,e tune t'en espoint ſouciéº Mais le Sei

gneur leur reſpond,Au iour de voſtre iuſne,vous

irouuez voſtre volonté en vous, & exigeXl'vſure,

vous iuſhez à procez & contentions.Eſt-ce là le iuſ

ne que j'ai choiſi, que l'homme afflige ſon ame, en

courhant ſa teſte comme le ionc, eſtendant le ſac &

la cendre ? Appelleras-tu cela iuſne à l Eternel?

N'eſt-cepas pluſtoſt le iuſne que i'ai choiſi, que tu

deſnoues le lien de meſchanceté,que tu laiſſes aller

francs ceux qui ſont foulez?& que vous ropiez tout

ioug?N'eſt ce pas que tu rompes tonpainà celui qui

afaimfQue tu couures celui qui eſ# nud & quetu

ne te caches arriere de ta chair} Il demande donc

iuſne& abſtinence de mauuaiſtié, vn iuſne qui

ſoit vn apprentiſſage au bien , & vn achemine

ment à la pieté. Tel eſtoit le iuſne de Daniel,

durant lequel il s'eſtudie à repentance & humi

liation. Il repaſſe les promeſſes de Dieu , les

Propheties , & reſould ſa meditation en ceſte !

priere excelléte,laquelle nous toucheronsſom

mairement, non ſelon l'importance des matie

res, mais ſelon noſtre loiſir & l'occaſion pre

ſente. ' ... - . "

• Il dit,Ie teprie, Seigneur,le Dieufort, le grand

e le terrible,qui gardes l alliance & la gratuité

ceux qui t'aiment, e5 qui gardent tes commande

mens.Naus auons peché.

Ce que nous auons leu de ce texte ou prie

reiuſques au 9. verſet,contient premierement

les tiltres ou proprietez qu'il attribue à Dieu

plus vne longue confeſſion de ſon peché, & du
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peché deſon peuple,finalement vne atteinté de

pardon & de miſericorde.

Les tiltres qu'il donne à Dieu , ſont , eſtre le

Dieufort,legrand & terrible,quigarde l'alliance

c5 gratuité à ceux qui l'aiment.

Pour parler ici de ceſte grandeur & force de

Dieu,& la vous peindre au vifice n'eſt de voſtre

loiſir, ni de voſtre capacité : car ſeulement de

traduire le Latin en François , il ſeperd de l'e-

, nergie& de la proprieté de la langue,combien

plusquand il faut traduire les choſes diuines en

paroleshumaines ? Dieu a fait le monde par ſa

ſeule parole, le gouuerne par ſa ſeule veiie, le

ruinerapar ſa ſeule volonté. Voir en Dieu c'eſt

vouloir,& vouloir c'eſt faire. Il tient toute la

terre ſouſpendue enl'air:lamer eſcume ou s'ap

paiſe à ſa parole. Les choſes les plus foibles en

ſa main ſont plus fortes que les forces des hom

mes. Ainſi en ceſte prophetie,vne petite pierre

en la main de Dieu briſe les montagnes. Dieu

faiſoit qu'en la main de Gedeon vne bouteille

eſtoitvn tonnerre:qu'en la main de Samfon v

ne maſchoire d'aſne eſtoit vn foudre : qu'en la

bouche des Sacrificateursenuironnans Iericho

les trompettes ſeruirent plus que cent canons:

& firent vne breſche generale. Il n'ya point de

foible outil en la main de Dieu. Par les poux &

hannetons il abbat la puiſſance de Pharao:& en

Ioel par meſpris de la force & des armes hu

maines, il appelle les ſauterelles& mouſche

rons ſa grande & puiſſante armée.

Dieu fait courber ſous les choſes les plus

foi .
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foibles les puiſſances des nations. A ſa parole

· volent mille milliós d'eſprits angeliques, deſ

quels vn ſeul desfit en vne nuict en l'armee

de Sennacherib cent quatre vingt & cinq mil

le hommes , 2.TRois 18.35.8ſa.37.26. Vn tel exe- .

cuteur euſt ſuffi ſeul contre le genre humain.

| Quelles executions donc feroyent pluſieurs

legions de ces Eſprits, ſi Dieu les vouloit em

ployer enſemble ? Lui qui n'a point beſoin de

l'aide de ſes creatures pour renuerſer ſes ad

uerſaires : & encore en patlant de ces choſes

nous begayons, & allons en taſtonnant, &

loüanges ſont eſpeces de blaſmes , qui raual

lent infiniment ſa grandeur. .

» Deboutez donc de ce ſubiect par noſtre in

capacité , confiderons ſeulement , comment

ces tiltres de fort, de grand & terrible ſeruent

à Daniel pour eſleuer ſon ame en la priere, &

fortifier ſon cœur en la foi : cela eſt manifeſte.

Car c'eſt comme s'il diſoit à Dieu ; Tu es fort,

grand, & puiſſant : & pourtant tu nous peux s

deliurer, & encore que la force du Roy de Ba

bylone ſoit auiourd'hui redoutable, & qu'elle

foule aux pieds les royaumes de la terre, ſans

qu'aucun oſe s'y oppoſer ; ſi eſt-ce que tu peux

rompre ſa force en vn inſtant, & arracher ton

peuple d'vne ſi dure captiuité. Ainſi tu es

terrible , & par conſequent tu vengeras le

meſpris de ton Nom, & l'inſolence de tes en

nemis, qui triomphent ſur ton heritage , & ſur

ton peuple. · -

, A meſme fin il dit que Dieu garde l'al

-

liance , & la gratuité : c'eſt à dire qu'il eſt re#

M.
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ritable en ſes promeſſes : puis donc que par ſon

prophete Ieremie il a promis de nous deliurer à

poinct nommé:comme en Dieu,parler c'eſt fai

re,promettre c'eſt donner.Dieu eſt veritable,&

tout homme menteur : ſi nous le renions, il de

meure veritable & fidele : Il ne ſe peut renier

ſoi meſme,2Tim.2 13.
Il y en a qui promettent ce qu'ils ne peu

uent faire : comme Satan promettoit à leſus

Chriſt des Royaumes. Il y en a qui promet

tent ce qu'ils ne veulent pas tenir : comme La

ban promettoit Rachel à Iacob. Il y en a qui

promettent ſerieuſement , mais puis apres ſe

repentent d'auoir promis, comme Ioſué aux

Gabaonites, & Herodes à la fille de Herodias.

En Dieu rien de tout cela, car il peut tout, &

partant il ne promet rien qu'il ne puiſſe : il ne ſe

retracte point, il ne fait rien à contte-cœur, il

garde l'alliance & la gratuité ; ſuiuant quoi ſon

alliance au vieilTeſtament eſt appellee allian

ce inuariable. Et nous donc tenons bon ,atten

dons ſes promeſſes auec foi: (ar la pieté a pro

meſſe & pourceſte vie & pourla vie à venir I.Tim.

48 Quant à la vie à venir, il promet de donner

la vie à ceux qui croyent en ſon Fils : Quant

à la vie preſente, il promet de ne nous laiſſer

orphelins , de ne nous abandonner point,

de compter iuſques à nos cheueux, de cam
per autour de nous vn camp de ſes Anges, de

nous donner ce que nous demanderons ºu

nom de leſus Chriſt ſon fils. Que le fidele

donc parle ainſi en ſoi meſme , à l'exemple

d'Abraham, I'eſpererai en Dieu , non ſeule

mCIlt
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inent par deſſus,nais meſmes contre†
ce : & auec Iob, s'il m'occit,ſi aurai ie eſperan

, ce en lui.Ie me veux fier en Dieu des moindres

choſes de ceſte vie : car comment croirai ie en

| lui en choſes qui ſeu blent impoſſibles, ſi je

· me desfie en choſes vrai-ſemblables ? Com

- ment croirai ie qu'il peut reſſuſciter mon corps

de la poudre , ſi ie me desfie de lui pour vn

morceau de pain : Il s'eſt monſtré veritable en

uers Abraham & ſa poſterité: pourquoi non ,

enuers nous enfans d'Abraham par foi ? Il a,

par la venuë de IeſusChriſt en chair, accompli

| § Ptopheties de la Loi : qui doute que par ſa

ſeconde venuë, il n'accompliſſe les predictions

& promeſſes de l'Euangile ? Il a deſia tue la

premiere beſte (aſſauoir l'Empire Payen ) qui

doute qu'il ne doiue auſſi occire la ſeconde,

| aſſauoir le fils de perdition ? Qui doute qu'a-

| yant deliu é iadis ſon tglite de ſa premiere

ſeruitude de Babylone , il ne doiue encore

, deliurer de la ſecond ? voit e parmi les cendres

& les ruines de l'Antecriſt ? Comme il , y

a 1ien ſi ferme que les promeſſes de Dieu : auſ

ſi n'y a il rien de ſi bien appuyé que la foi de

ſes enfans , puis qu'lle s'apuye ſur ſes pro

| meſſes,Elle n'eſt point ſubiect au temps, el
le eſt victorieuſe§ ſiecles. Comme les ray

ons du Soleil ne peuuent eſtre eſmeus ſe

- d ſtournez par le vent, parce qu'ils viennent du

ciel:ainſi l'impetuofité des ennemis, ni la vio

lence de l eſprit malin, ne pourront aucune

ment esbranler l'alliance de Dieu ni la foi

des fideles , pource qus leur nature eſt ceſté
- - M 2,
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& ſpirituelle:& telle eſtoit la foi de Daniel.

| Toutesfois il adioute que ceſte alliance &

gratuité ſe garde à ceux qui l'aiment, & qui

gardent ſes commandemens : & là deſſusre

cognoiſſant que le peuple d'Iſrael n'eſt point

de ceux qui gardent ſes commandemens,ilfait

vne longue confeſſion des pechez de ſon peu

ple, lequel a fait meſchamment, a eſté rebelle,

' n'a point obei aux ſeruiteurs Prophetes qui

ont parlé au nom de Dieu, dont il conclud, O

Seigneur à toi eſt la iuſtiſe, mais à nou la confu

ſion de face,comme il appert auiourd'hui.

Pallons des pechez d'iſrael & venons aux

· noſtres, ſi nous n'auons point ſuiect de faire

vne pareille (voire plus humble ) confeſſion.

Car où eſt le zele & ardeur qui eſtoit en nos

| peres, lequels au premier gouſt de la verité de

- l'Euangile y acouroyent auec violence : au lieu

ue nous tât,& ſilonguement inſtruits, à peine

§ nous retenus en la crainte de Dieu.

Alors il ſe trouuoit (iuſques entre les arti

ſans ) des perſonnes qui reſpondoyent ſage

ment,& confondoyent puiſſamment la ſubti

lité des aduerſaires, au lieu que maintenant

toute noſtre eſtude eſt apresl'argét & à ſe pouſ

ſer & auancer au monde. Où ſont les familles,

où les prieres ſe facent matin & ſoir ? où la le

cture de la parole de Dieu ſoit ordinaire ? où

le pete de famille qui inſtruiſe les ſiens auec

ſoin, & taſche de laiſſer pour heritage à ſes en

fans la crainte de Dieu? où eſt la ſimplicité en

, habits ? humilité en parole, la chaſteté en a

ctions& la charité ardente enuers l'affligé:

L'vn

-
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L'vn vient ici apporter vn cœur plein de

paillardiſe, l'autre des mains pleines de rapine:

l'autre vu ame pleine de conuoitiſe& de haine,

& l'autre des habits quiteſmoignent ſon orgueil

& ſa vanité, qui empeſchent la charité, qui

diuertiſſent le ruiſſeau des aumoſnes,qui ſont en

ſcandale meſme aux adverſaires. La femme

qui changera ſon viſage,changera bien ſa pu

dicité;celle qui par ſes attraits allume la conuoi- .

tiſe d'autrui, teſmoigne que la fiene aſt allumé;

dans lesplis de ſes habits ſomptueux niche l'or

gueil , à trauers les deſchiquetures d'iceux

paroit la vanité. A peine† nous des

· perſecutions , que nous r'entrons au vices.

Nous r'appellons les chaſtimens & iuge

mens de Dieu, puis que nous les auons ſi toſt

oubliés. ladis on nous diſcernoir des aduer

ſaires par† de hahits, par la ſobrieté

en la vie, par la haine desiugemens, & par la

lecture de la parole de Dieu:maintenant l'on en

prend les exemples des vices,&ceſte diſtinction

n'eſt plus : ne plus ne moins que s'l y auoit vne

borne diuiſant vn champ, laquelle quelcun fuſt

uenu arracher de nuict. Car ainſi le diable a

inuiſiblement arraché ceſte ſeparation qui nous

diſtinguoit d'auec les aduerſaires : cela eſt

deſia la moitié du chemin à l'idolatrie : car

les vices ſont couſins germains des erreurs:

en viuant mal on vient inſenſiblement à

mal croire, de la paillardiſ on vient aisément

à l'idolatrie, car c'eſt auſſi vne paillardiſe ſpiri

tuelle, & par piller & tromper ſon prochain

on vient aisément à vieler la foi à Dieu.
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- " · Or ſi les bons ſeruiteurs de Dieu qui du

temps de nos perts, parmi le feu & parmi le

ſa g o t planté des Egliſes auec tant de zele

& auec tant de ſucces, rcuenos ent auiourd'hui

& voyoyent ros n œurs, nos d ſbauches, nos

inſolences, noſtre auaiice, noſtie f oideur, &

noſtre laſcheté , ils ne cognoiſtroyent plus le

troupeau, ils s'eſbahiioyent comment Satan a

peu tant gagner ſur noſtre ſimplicité & pure

' te,& a tellement diffiguré l'œuure de DieulEt

cependant nous ne ſentons point noſtre mal ;

comme le lepreux ne ſent point ſon inſection,

ni le punais ſont haleine. Si ces choſes ſe diſent

en public,chacun les reiette ſur ſon prochain

ou compagnon. La pointe de ros exhota

tions ſe rebouche contre la dureté de vos

cœurs.Ce qui eſt auſſi vne des conceſſions de

Daniel,que ſon peuple a meſpriſé les prophe

tes,& ceux que Dieu auoit enuoyez.

Pourtant nous nous ioignons auec Iere

mie & Daniel, & lamentons la playe de l'E-

gliſe, & deſirerions que nos yeux fuſſent des

ſou ces d'eaux, pour lamenter vne ſi grande

deſtruction, & pieuenir par repentance les u
gemens de Dieu , l quel nous appelle à iuſne

, & à la douleur,afi de guerir ceſte pl.ye,& nous

r'amener à conualeſcence. Le peché eſt com

me le ſcorpion, duquel la picqueure eſt mor

telle, mais il a en ſoi vne huile qui peut guerir

la picqueure. Es enfans de Dieu le peché ap

' porte de la douleut,& ceſte douleur ett gueri

† du peché, - -

Vous qui courez apres la vanité , pre
- - 10CZ
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nez pour exemple de repentance ceſte pauure

femme pechereſſe & de mauuaiſe vie , qui

· vient verſer vne liqueur precieuſe aux pieds

de Ieſus , les arrouſer de ſes larmes,& les eſ

ſuyer de ſes cheueux. Ces yeux qui auoyent

ſerui à ietter des regards lubriques, ſeruirent

lors à ietter des larmes de repentance : ces che

ueux qui auoyent ſerui d'attraits , ſeruirent

lors à eſſuyer des pleurs : ceſte liqueur pre

cieuſe dont elle ſouloit oindre ſa face , eſt

verſée aux pieds de Ieſns Chriſt , comme

lui aſſuiettiſſant toutes ſes conuoitiſes &

delices paſſées : ſa bouche employée à

des baiſers illicites , baiſent les pieds de Ieſus.

Autant de vanitez , autant d'humiliations;

, ſelon le nombre de ſes fautes elle multiplié

ſes vertus , faiſant ſeruir à Ieſus Chriſt

tout ce qu'elle auoit fait ſeruir au mon

de. Ses larmes ont eſté plns precieuſes

que ſon onguent , lequel s'achetoit par

argent : Mais la penitence eſt vn don de Dieu.

Deſia elle auoit eſpandu ſon cœur auant qu'eſ

pandre ſon onguent , & ſi elle diſtilloit des

gouttes de pleurs ſur les pieds du Seigneur ; le

Seigneur verſoit des§ de graces dedans

ſon ame. -

O larmes precieuſes, qui ont attiré la gra

ce de Dieu l plaintes pleines d'efficace, puis

qu'elles eſteignent le feu du iugement du

Tout-puiſſant. Si les larmes de l'affliction d'A-

chab, quoi que meſlee d'hypocriſie , n'ont

point eſté ſans fruict : combien plus les larmes

· de la ſerieuſe repentance des vrais fideles

M 4
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Si vous vous contriſtez pour auoir offensé

Deu, Dieu vous releuera: humiliez vouspen

dant qu'il eſt encore temps , de peur qu'il ne

vousaduienne comme à Eſau , §i cercha

lieu à la repentance, au temps que le pecheur

eſt accablé du iugenent de Dieu.

En vous exhortant à la douleur, i'entensv

ne douleur qui ſoit ſuiuie d'amendement,

pour cheminer deſormais deuant lui en crain

te & reuerence tous les iours de voſtre vie.

Dieugarde l'alliance & la gratuité(dit Daniel)

mais il adiouſte que c'eſt à ceux qui l'aiment

c5 gardent ſes commandemens: Dieu eſt bon: mais

à ceux qui le craignent : Dieu eſt gracieux, mais

il ne veut eſtre mocqué Vous ſçauezde quels til

tres Dieu vous honore, vous appellant tantoſt

ſes enfans , antoſt ſes amis, tantoſt ſes ſerui

, teurs : qualitez fortineſgales entre les hom

mes , & où les obligations ſont fort differen

* tes : mais en Dieu ces choſes font tout vn. Car

ſes ſeruiteurs ſont ſes amis, & ſes amis ſont ſes

enfans : car il fait ſes ſeruiteurs ſes heritiers,

heritiers de ſon Royaume. Mais au tiltre au

quel il faut le plus prendre garde , eſt le tiltre

de ſeruiteurs : car par ce ſeruice on conoi

ſtra ſi nous ſommes ſes enſans. Les autres til

· tres ſont cachez : mais ceſtui-ci paroit Ainſi

Ieſus Chriſt dit au 15. de ſainct lean, Vous eſtes

mes amis, ſi vous eſtes mes ſeruiteurs. L'amitié

enuers Dieu conſiſte en ſeruice : & nul n'eſt

ſur ſon eſtat par homme ſeulement, & pour a

uoir part aux priuileges de ſa maiſon. Il faut

ſeruit actuellement : qui n'eſt pointſº#
- . - de

/
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de Dieu, n'eſt point eſcrit au liure de ſes en

fans, au liure de vie. Qne ſi vous vous conuer

tiſſez à lui de tout voitre cœur , & vous vous

reſoluez de viure comme il appartient à ſes

, enfans, la grace & le pardon vous eſt offert par

Ieſus Chriſt noſtre Seigneur, duquel pardon

Daniel parle en termes tous contraires à la fa

çon de parler entre les hommes -

Les miſericordes (dit-il) les pardons ſont du

Seigneur noſtre Dieu:carnous nousſommes rebellez

contre lui. Comme s'il diſoit, c'eſt à Dieu de

pardonner, voire à nous tant ingrats Dieu

nous pardonnera, car nous auons grandement

peché. Ainſi au Pſeaume 25 pour l amour de ton

| nom (ô &ternel) tu me pardonneras mon iniquité,

car elle eſt grande. Auſſi en matiere de donner,

auſſi en matiere de pardonner, Dieu fait le re

bours de l'homme. Les hommes ceſſent de

donner, pource qu'ils ont deſia donné. Luire

preſenter ſes premiers bien faicts, c'eſt en de

mander d'autres. Les hommes ayans receu

d'vn homme, ferment la main: mais qui a receu

de Dieu, tant plus doit il ouurir la main pour

receuoir encores : car Dieu arrouſe ce qu'il a

ſemé, & cnltiue ce qu'il a planté, il n'abandon

ne point ſon ouurage : Il ne laiſſe point deſſe

cher les ruiſſeaux de ſa liberalité: il couronne

ſes dons de nouueaux dons, en donnant grace

pourgrace. Il eſt de meſme en matiere de par

donner : car les hommes qui prient pour eux,

9u pour autrui, parlent ainſi à la perſonne of

ſenſee, Pardonnez moi, pardonnez lui, ceſte

| faute eſt legere, il eſt ieune, il n'y penſoir pas.
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Mais Dauid & Daniel parlent tout autrement

car Daniel apres auoir fait vn long narré de ſes

fautes,adiouſte, Dieu nous pardonnera car nous

auons eſtégrandement rebelles.Comme eſtant vne

choſe conuenable à vne treſgrande bonté de

pardonner vnetreſgrande offenſe.

Si donc vous eſtes touchez de repentance,

que la grandeur de vos pechez ne vous empeſ

che point devous approcher de ſa preſence.

Eſtans condamnez par la Loi, appellez de

Dieu à Dieu,de ſa iuſtice à ſa miſericorde : ap

prochez en confiance au throne de ſa grace,

afin que vous obteniez miſericorde , & trou

uiez grace pour eſtre aidez en temps oppor

tun. Hebr.4.16.A lui ſoit gloire & loiiange,

Amen,

VII. SER


